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LA MANIFESTANCE. DE -L'OPÉRA 
LE TRA'.C DES RICHARDS 

Charité plus que Mouche' à Dunkerque 
Sergots rossés à Marseille 

Le Trac des Richards 
Rien de tel, nom de dieu, que de 

foutre un trac carabiné au cul des 
bourgeois, pour les Iaire se grouiller. 

Ces jean-foutres là ne s'étaient pas 
encore aperçus, il y a une dizaine do 
jours, qu'il gelait à pierre fendre, eL 
qu'il faisait faim dans nos piaules. 
Pour que la colique empoigne la 

gouvernance, il a fallu que les gar 
de Rouen pill=nt les boulangeries, 
que ceux du Mans chambardent le 
pognon des grns «picemars el, qu'on 
ail vcn L de l'an nonce de la manl­ 
Iesluncc <le I'Opera. 
lis se sont patinés, foutre quand 

• ils onl ni le populo en mouvement · 
pour le peloter. ils ont restitué qucl~ 
ques sous. sur h's rnillions<1u'its BOU" 
yoJcnt. 

En denx ou l rois jours, ü l'Aqua­ 
rium, on a volaille n millions pour les 
purotins. sur la demanllc Ü(' Cons­ 
Laus, l'inventeur 1k la pornpo n merde. 
llliro. on a ouvert <lt'S asiles au 

Champ d0 :\Ia1·:,;, ain~i quau x quatre 
r-o ins de Paris. 
Lcs journuleux oul e!'Pt' l".rl;i/e de 

la Presse, rue Hol'11rd10unrl. t't ont 
foutu en av.ml <IL>:,.lhll's üc.sousc·1·ip­ 
tion, ou la haute JH'gl',' sC' tenll cl'un 
r..uot de t·t'nl h,1llt>,- : ils onl, dt>ja Je 
1lr111i million. lt1s jonrnaloux. 

.lusquù l',ln;H,' du -..a/11!, qui -;'esl 
pay<'C' sur nol ro dos, le luvo d'un» 
tr1111d11' .t'uumouv. 

:--a ,i1'an Ioul 1·t•1·i<' Carnot. lui, s'osl 
paye la poit'l' d.is pauvres l>ouµ-1·t•s du 
CIÙ.1tn(l de \lars,ponr· leur Iairo gol1pr 
que <·'est lui 1gli p,tie ks soupes d. !l's 
paillasses. . . 

Ou0ll0 sar-rec pat l lasse, 1 l uo l'eL cm- 

poya~ clr! <·i·dins, sad101.-lt', ~- a PL'!' 
sonne au monde 1'11 ,,fa.l de Iai re lan­ 
mone ; ('e pulaiu 1l:' mol est une in­ 
vent ion des proprios et des d<·ric·o­ 
rhons. 

Celui qui donne csl un êl1Tar,a1·,,ur, 

nom de dieu! Pourquoi donc qu'il est 
en situation de donner? 
Parce qu'il a pris dans la nature ou 

clans la société, plus qu'il n'avait be­ 
soin : c'est un crime, Joulre, que de 
prendre plus que sa part. 

Donc, en donnant; il ne faiL que 
re stttuer aux pauvres bougres moio 
bien partagés, - qui, Lurellement, ne 
sonL moins bien partagés queparce 
qu'il l'est de trop. 

Le peu que les grosses legumes ont 
Iait, faut pas l'oublier, nom d'une 
bombe, c'est par trac qu'ils l'ont Iail! 
Pour faire ma l'e ber les députés, les 

gonvernanLs et les richards, rien de 
Lol que de leur loutre la foire aux 
fesses 1 
En un clin dœil , tout a d1; prêt ! 
Croyez-vous que c'est par des péti­ 

Lions, des fü,Jègal ions, des sollit-Ilan­ 
l'es, 0l autres Ioulnisos, que le peu 
qui s'est fait se serait fait ( 

<lamais de la YÎL' ! Le-, jeau-Ioutres 
lll' la hauto se tor-ucnt le «ul de 
nos ,ifrérniad0s. 11s ne nous Ioulent 
quelques os a 1·ong01· que quand nous 
devalons dans la rue. 

< :·0sl pourquoi, ,-a,·r,· tonnerre, ran­ 
drait, \ oit· it p1·1'nù1·1• la cout umo ü'y 
aller darc-tlaro ! Foutre son TIPZ au 
vont, _\' a, l'ièll th.' lol. 

Un 11(' J>Cl'Ü pas sa journoo. quand 
on 'degonline sur IPs pla,·cs_puhliques. 
C'es! là, ousque doil ('lt'•' notre lien 
clo réunion, pour nous entendre, rL 
don nor tou-; en d11 »m-, n n coup ù 
collier ponr L'galis<'I' l1's Iortunes. 
c·esl riuc la. que nous pouvons 

nµyipp,'l' qucque «hose, nom de dieu ! 
En rosluul. ü Ld<'li1'L', nous restons 

i.1 la «haiu», PL 1··1,s! pas ,'n turhinanl 
dl-, d douze heures par jour, d'un 1 

bout de l'anner- .. 1 l'auh-o, que uous 1 
amoüorcrons notre sort. 

'!'oui. <l'un coup. que nous lomllions 
malades, on quil y a il, plus de ttulnn. 
- l'l' qui nous p1in1l. htlllg1·(·J1?<ml plus 
au 1wz que s1\: pans de san,·tsst> - 0L 
nom; voila, connue les vamai'os, ~l 
nous SC'l'l't'l' la Jlèlll"'t' 1 

l.t! plus d\11', 1 't>sl pas nous, Ioul.re ' 
tiat't'.. auv n11lwlt1's l{\l~ nous avons 
de1T11't'c : ils ,·011t paln· les pauv 1·0s 
«hci-Is ! 

* ·-' * 

C'est ca, qui doit nous foutre du 
cc-Pur au ventre, nom d'un bombe ! 

C'est quand nous sommes solides, 
qu'il faut montrer nos crocs aux 
richards : et sïls ont l'air de Iaire des 
magnes. les empogner carrément aux. 
Iesses ! 

Coux qui n'ont plus do semelles aux 
aux pattes, qui out le cul à l'air, et 
rien clans le fanal, ne sont pas forts, 
- à nous de leur foutre un sérieux 
coup de main, nom de dieu! 

C'est aux gas bien râblés, à C(>UX 
qui ont les tripes pleines. à faire de 
la besogne. ~ïls ne foutent pas leur 
grain de sel dans l'affaire, y a pas 
mèche que <;a rontle. 
Voilà l'e quil Iaut se Ioulro dans la 

caboche. nom de dieu. 
Ainsi à la manifeslance de lOpera, 

y a eu de.., dlièes de purotins qui ra­ 
di naient. croyant qu'un pende soleil 
allait luire pour eux. 

Yh, Jaut pas leur demander, aux 
pauvres mislouttiers, dt' faire tlr: la 
rouspélaun> devant Ios sergols: I'our 
t'a, Iaul avoir du san~·dansle:,;veines. 
_:_ l'i pour avoir <lu sang tians los 
veines: raut s'emplh: k venir», -- et 
les pUU\Tt'" bougres ont lh'l'llu , elle 
lwhilll<le ! 

C'est am. copains des a.lt'li,,1·:::; a 
donner J,, biaulc, Ioutrs . < :·1::·t a eux 
de fü\rouliuer daus la rue, - pom­ 
turbinet- un brin. 
Eh lo111w1Tc, la choso 0slf'n'-'.1'uint'<' 

maiuteuant. (,'a serail do la lo'iüo1111e- 
1'1e d0 llatu-hor-. 
\ oil« le I' :\lai qui approl'l1t'; •'l 

[our-la, t··è.,.l dans Lous les pal\••ins rIu 
monde, ;J. la I1lt'l1H' houre. qll•' ) 
hons liongTC's sortiront d·• leurs 
hagnes, pour retuquer l,':,; 1·LJiarüs 011 (:Lt'l'. 

J. ),;,iit. rien que 1l'y ]ll'Oist"l', '0,11, 
,·c" \'l1a!'o;..m,',.; ou oul la i'lli:'.1-. .... ". , a 
serait a non- di' hicn p1·0nù1·l' - 110~ 
mesures pour les <'::\lourhii· ~·1t \ a 
m,•\'IH'.~. 
\lais, nulle hoin lu-s, Ir l · niu-, on 

.\'_~'~l I'•'-" t>nr·ft'i:'. l'o111·quoi don · q111· 
d 1,·1 la '-1P n t'mnwnd1erail p,1<; d'au 
tt·,", grandt•s maoit't':,;l,uu·ps '! 
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C'est clans le courant de l'autre ,-;e­ 
mairie, qu'une floppée de zigues datta­ 
que, se foutaient à placarder sur les 
murs de Paris, une riche affiche qui 
con voquait h'""' ouvriers sans turbin, et 
au-si Ci:UX qui ma-sent, à venir mani­ 
feste!', hi vendredi 23 janvier, à une 
heure, place de !'Opéra, 
Pas besoin de dire, que la frousse a 

empoigné les grosses légumes! Tout 
la rou-sc a éti'· foutue en campagne, et 
ràcl.: quo raclera ! De= pauvres affi­ 
clics, tt·')i,; ucuro- après l'affichage, il 
nen restait pas bézef! 
Poul' cc qui r;a;t des grands canards, 

un leur a bouché la ,.meule; ils ont été 
quasunont aussi muets que des carpes, 
et s, sont hivn gardés d,• tartiner sut· 
1a Manift",,tance. 

Le populo aurau pu 1,, ,.:a vnir. rt fou­ 
tre, c'est ce qu'on vou lait éviter ! 

. . 

charognard en fait de crapules, y 
étaient empilées, protes à assommer 
le populo, suivant leur coutume. 

Sut· la place, non plus, les Ilickards no 
manquaient pas. Ils étaient une sale ri­ 
bambelle, empêchant la circulation. En 
outre, tout partout, il y avait des rous­ 
sins en ci vils , foutant le grappin sur 
les bons bougres mal frusqués. 

C'est, qu'en effet, y en avait des 
chiées de turlrincurs, en cotte, en 
blouse, en loques, sur les boulevards! 
Eh! oui, dès la m atinée, les trouoirs 

ousque les richards font hahituelle­ 
mont leur parade, étaient envahis par 
le populo. 

C'était plus les mêmes zueules, 
qu'on y vovait , nom de dieu ! Les 
joan-routre- de r+cliard- s'étaient ren­ 
trcs, crainte des coups de pieds dans 
Ir cul, et laissaient la place aux ou­ 
vrir r:-:. 

r.lni:-; les roussins :-:e :-:r.•ntant sou­ 
tenus par lrs gardox municipaux et 
par Jrs SC'l'g-ut:-:, se fni:-:aient coura­ 
p:C'UX, nom de dieu : à une demi-dou­ 
zaines. sans crier gare, ib :-::lUlaient 
au col let des pauvres Lougres ,,t les 
pntoilai0nt carrément. 
Pomquoi? Pour rien du tout, nom 

d0 dieu! 
POUi' rien du tout, je Jill' gourro ; ,-.i, 

on Je:-; c11toilait pour la nü:-:on qu'ib­ 
,··taienl mal 11ipJ}(J::;. 
Eli routre sils avaient pl'i:-: leur nerf ' rl ù ùc ux main,. Ios gn-; l'i ljU 1 ;:; eu:-:- 

:-:ent pous-« uue !Juin te chez Du,-;autoy, 
](, t:üllrur r-upi n , il,,; auratent pu :,;t' 
rn1-.qucr chnuc,ttC'ml'nl l .. 

* • 
Y n ru une tellL"~ J'oiradC\ 1'111:z lœ- 

1frl1:u•J,,;, que k [r-ndt-main , ht'u1·eux 
dt' se :-:p1itir encorr (f)u:,: vivants, alors 
qu'ils :-: étai1'nt n'\ls üamlx--. il~ r-n 
fai,ai1·11t de-; ~alip('L<'S dl' joie. 

C'<',-,l :,urt<iul Jp-; quotidiens qui 
rilaient d;;ol1Jod1c·s ! Ils ln-aillaient corn- 
111" de,.; ,,iC'"' qu'il n'.),· a pas eu Je 
manHr.sta11t,. 

Jo:t ,.;a,·,•1.-, ous-, nom d,' di<'tt ! neux 
Ji,..?·1,(•,-; pJu,-. loin, il" in sér-ai.-n t dan­ 
]('LIJ'S t, .rc hr-cul -, qu'il ~ ;\ PU cinq 
l t'Tl1S :ll'l'c"'.lali.OTl'·', 
cornn11:nt fait't' ,·ad1·c·t· CliSP1nJ,le (·.e,.; 

dnq <.:PllL"i at·t·cstations, avec le man­ 
quo cump,ct<.lema11if'c1stallb'? oh, pour 
rlt•s li::ilounli'"iC~ et des iucntrrics, les 
joui·naleux l.·)ùrge,,i-... :--011• jamais on 
1·t';:tt·d 1 

1 n rcalité. ,V' a eu ù p•·u pt·is neuf 
e«,nt..; arrt':::.lati .ns Sur cctt> tripotée. 
,n <''• a r:q,é·Ili"'. un bon nombre â 
·ar.lr.n·1·, an ,l· put Je. me ndi1·it<°'. 
ï.'ne 1·inqua11lainc ont (•té gnrùt~ .... 

«tant des ga,; plu-. i:L poil : 
a fr,ut-....s à la Pri!fcc tance, ou 

((,<; un j iur r,1.1 deux. 
l'l&, y avait lf' copain 

rant du "l'é1·0 Peinard t 
h{ ]c, samedi soir. 
diz_ün<! df' riches 

ai-nt d~.,; tirc::;-puints <lau$ J 
rH,t {t{) ,:~Ul'dt S aussi, (:( 

damnés à quelques jours de prison 
pour port d'armes prohibées. 

Un autre chouette fieu, est encore 
au clou, c'est Dutheil, un tailleur, 
qu'on accuse d'avoir foutu en l'air­ 
une grande glace du café Américain, 
un café de richards! 

* 
* * 

A un moment donné de I'après-rni­ 
di, une bande de Lons bougres dé­ 
valaient par la t·ue Lafayette, gueulant 
« Vive l'Anarchie l Du pain! ... ,, c'était 
les zigues de Si-Denis qui radinaient, 
nom de dieu. l l s se sont foutus un 
sérieux coup do torchon avec la 
rousse. 
Par l'autre côté ont rapliqué, aussi, 

en bande, une floppée de torrassiers: 
eux aussi, mille tonnerres, ont cogné 
dUI' sur les Ilickards" 

Autre chose, un coup bath, c'était 
au soir, un pauior a salade tout far­ 
ci de zigues d'attaque rju'on voiturait 
à la Préfecture. Lus ga- Je l'int&ri0ur 
ne décessatont pas de crir r à pleine 
gueule , Yivv lanarclue ! vive la ~o­ 
ciale ! , 

* * .. 

Au total, la mantrostanco na pas été 
mouche, quolqu'cn alont ditlcsr-ichards. 
Pardinc, elle n'a pas été aussi chouet­ 

te que Icur ta!' a été grand, mais 
quëque ,;a fait ! 

Y a un «ommcuccmcnt â tout, nom 
de cli1,u! 

A la prochalru-, on f'cra muux : les 
hons hougrcs s'étaient ùt•,-,lialiilu(•,-; dr 
faire du rouan dans les rues, faut 
qu'ils sr refoutent en train! 

On est bien partis, milles bombes. 
:--'agit d('1pa-s rester en route: 

MOUCHARD MOUCHÉ! 

. Sain,•tli soir. Ir l,•n,h'J1iain do la 1\la­ 
ntfr•:-:ta1wc y avait une réunion (lp:-, 
corporuüons du hàtiment à la Irout-sc 
<ln trnvaü. 

Y avait dr· la trèpe. nom ,t,, dieu ra 
a Hé chouette ! ' · 
Tous lr·:-- hons hougr<':-:, qui <·tairnL 

duns la salir, ain,i que coux qui s 
sont frudus de' leur ,·,JuJ) do gul'ulr, 
f?Ilt (•ti:, unnunuos ù l'Cconnaitrc qu'il 
lau_t que i.,,.. ~.\ n.licats ;.:e routent ,,n 
traiu pour nrrlvvr à la gt·t•vc gérn•1,llr ! 
rt que, pour' y an-lver, 1•vidcu1111cnt. 10 
plus hath. e'est lr•s rnnnifestan(·~:c; tian,' 
la rue, 

Un 1,,m Ilr-u prend la purolo ù un 
moment, et dit que· <il Y a 1111-; eu davan­ 
t:1be_ d'uttrouperuent- sui· 1:, place de 
1 rJp, 1·a, t;ù ne 'tu-nt pas au manque cl 
rru-touttier-» ; ça vi:mt de ~e fJ.lll' des 
fl<.'ll('-, dr n,U-;:-:lll"', frusque~ q1 hour­ 
eois crasseux, t:JJ1(Jüif,"Tlaient 1<'::; co­ 

pains pour pr-u «J:.:ïh aient une tr_ui;n( 
cl ouvriers, lt'ur rlL mandant" quoi qu 
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vous venezfoutreici? ... » et les sucrant 
illico. 

Quatre de ces vaches de roussin 
étaient dans la salle, et auraient bien 
voulu avoir le nom du copain. 

C'est ça qui les a perdus, nom de 
.dieu ! Trop de curiosité, ça nuit quand 
on est roussin! 

Trois de ces salops se sont esbignés 
vivement, le quatrième a cité agrippé 
et questionné. 

Dare-dare des gas ont été s'informer 
au domicile qu'il indiquait; toutes ses 
réponses ont étë vérifiées et reconnue 
pour des menteries. 
Ah dame, c:a n'a pas été fini! On te 

lui a foutu une tatouillc carabinée; il a 
-été bien purgé, nom de dieu ! 

Avis à ses Irangins ; y a toujours des 
gas décidés à moucher les uio uchards ! 

~- 
LE TIRAGE AU SORT 

C'est ces jours- ci, nom d(' dieu,. que 
les gas de vingt ans, vont aller à queue 
leu-leu, foutre leur main dans le ,.;ac·. 

Cc quïl y a dr mouchc, c'est que 
c'est pour eux une partie de rigolade, 
et qu'il-s vont tu-or leur numéro e11 
brai! lan t com IUL' dos bourrlq ues . 

Jlr-ureuscurcnt, nnm ÙL' du-u, que 
tous Ies g,t,,; no sont pa:,; aussi poche­ 
tées ! Y en a, un JJ('U partout qui -ùrc­ 
ment feront du fouau, et proto-toront 
coutre la dégoutation du sale métier 
mili taire . 

Déjà. à '.\1ar.-;cillr, une !loppC:·c ÙL' zi­ 
gues ont eu la chou, 11,, i,lt'•c de ja-plncr 
un brin aux j'utu1·,- trouhadc-s. 

[l,; ont fait des artklw:..:, -.u1· ('l'lt•' 
grande µ11o!Pri1 du li1·ag·l' au ,;,Jrt. 
Alt mais, quand ils ::-c sont foutu en 

en r-ampajrne pour l1's placnrdor, les 
c;rr~ot,.; ont voulu cmpcchcr l(..:: non-, 
Lougres de faire lour-, hcsogne. 

'I'roun de l'air, il I-ur o n a vuit ! lb 
n•a,·airntpa-; ù faire ,·t ÙL'" m,Jla:..:,e..;; les 
gas te ::-dnt t,llnlH> tt l1t·,1.,-, raccourcis 
sui· léchinc des üu-kard-i, et ,~n ont fait 
un.: vruie 111 ,uillaliah,-.L', cuuquin de lion 
:-url ! 
L'ouun.n-duut d,, la .-1\1)-.,c. t:'1 ,.,t qu» 

Jeux ..:npain:-: -ont l'l'..;t,•:..: ,•ntt·l' lc-, pru­ 
te- dt", rous-dn-, ,•t qu'il-, vont c nnpa­ 
raltt'r' JrYant LP comptoir ,lïuju,,;ficc. 

Enfin tant ph, ,'L t.uit mieux ! Devaut 
Je,.; l'll.ÎIIP1n1nt•,.; •:a :..:,•n\ une oc.i·a:-.,' pour 
les ga,-. dl' d{güi:,;l'J quclquo» vei'it,,.; 
qui SC'tOlll pa.., piq11<\':-- ri,,~ vcr«, mitl. 
)!0111bard,>: 

1.:a ,. l"•' 1 upin. n qttt· 11> ,;a-. 1il1l Cül: 
.i~t:-pinu· uu x i-on-« t :t-. '. . 

Eh om , faut lue n ,.;1• l 111L1,.. uuu-, l,t 
cal1ocln' 1)lll'. tn-u qu · ll'-. 11Pttlu,i..,, n,, 
donnH•>M pu- la 11~~111. au P<:1•11ln, il 
,.;('t'a J,oug1'1'Il1.'nt d11lk1L' ck rouu-, la 
:-i,H·;ali' en train, pour d., 1>~1n . 

C\•:-,t fHiurqnvi. no111 rl~ dieu. ii n·<'-.t 
ramais trop tt>t pour 1uu·ntl11til,'11~1.·r 

. \ , , ln tète 1- "• · dans. J,,,._ boyaux t O • •• " ~ L '" J,'11n.',- 
le fle~,iut du méucr rntltl'.lll'è qu il. ... "'' ,n 
appck,-. ,1 fait·,•. 

VACHERIE DE SERGOT 
Eh, les came ri ut:110=--, vous n ·a vez pas 

oublié le sergot dont je dégoisals la 
semaine dernière'? 

Vous savez, celui qui dans le fau­ 
bourg Antoine a sauté sur une jeune 
bougresse qui se rentrait. 
Eh bien, les grands canards ont ra­ 

conté qu'il y a eu une enqueto de faite, 
et qu'elle n'a pas été Iavorable au flic­ 
kard. L'histoire a été reconnue vraie 
ur toutes les coutures ; par-ait que cc 
soir-Ià, le chameau n'était pas de ::;el'­ 
vice et qu'en plus, il était soul. 
Pour Iors, le p1·(•t'rt ru. révoqué. 
Vous avez bien compris les camaros ! 

Ré-vo-qué ! 
xom de dieu, le sale oiseau en est 

quitte à bon marché ! Etre tout bonn ,_ 
ment révoqué, pour une charocnerle 
pareille, c'est pas «herot. 
E, encorn, faut !Ji,•n se dire, qu,: '-'a 

révocation L':-t une Irime ; le salop est 
trop crapoutüard pour qu'on nr le re­ 
prenne pas dans sa sale admint-trancc: 
y a que los ceux qui sont 1·omm0 lui, 
LJU'on zone, routr. ! 
Pourtant, les gas, vous basez pas sur 

ce qu'on a pas fait de bob» au tlickard ; 
ne vous avi-v-z jam ab à l'a ire ce qu'il 
a fait, il vous 011 culrai; hougrcuieut, 
nom ÙL' dieu '. 
On ~·e,-t contenté dt: le I' ,, •. ,r1u •r·; on 

ne :0.11 contoruorait pa,.; de vous l'ai1·, 
saquer par votre sinµ;c : c 1 qui pour­ 
tant scratt parvll , le prcrct, étant le va­ 
trou d,issc1·got,.;. 
Ah routrv non, Y11t,,.; n'auriez pa~ fini 

d,• rire! D'abord un Y1J1b Louelcrau 
i1Iit'1J, ,·oL1" pa,:;,-i'1'iL'i'. en conuamnuüou , 
et 1:nmUll' 1:a ,..,•1"'lit pour attentat à l:i 
pudeur, vous ,:::,1·k·1. bou: .. \Tl'Jn<'nt ::calè. 

El. t·t• qu'on µ-ucu1,,r:1it ,·,>11[n.• vo113. 
n.im dt' dil'U ! Lr•,; g1·anr1 ... quotidicu-, 
en touü-ui.-nt de' !1>?1µ-11., ... tartlru-». tan­ 
di-. quils i -ut v.touffü 1 ·1ù'a:1'·' du sC'l'~•>t. 

Ça. VO.\ cz-vous, pru: 11· lt'llll'"" •JUi 
l'qllrt 1:a s'app,•llt' t1,, la Ju-ticr- et de 
ll~;..;alllë dl'\ nnt la 1,ii. 

•Jtll'll: l'11d1,mn,•1·ic, nom ,Il.' dieu ! 

~ 
Y EN A PARTOUT 

l',t111a1·n..;, v, ,11, ,·,,u,-, 
da11..; 111•1) [u ... ,.11\t11 
pl ut.it . 
En , illl'. il y a Lill.' t1·it"11udl 

g,u!ub•s )tetr<!$. ,·utnllh' qui dirait ,k~" 
rurl 'r,-, rn,1,·Jn1de1~.-,, vl'uudrnnn. 

des types à la roue, qui prennent la 
chouette habitude de se trouver ensem­ 
ble tous les :soir.'-' (quand il :y a du pèze 
dans les profondes). Là, üs dégoisent 
de chics bonitnents contre leurs bu- 

, veurs de sueur, ét sa vent chouette­ 
ment attirer à eux les prolos, pour· jas­ 
piner sur nos intérèts. 
Et, mille tonnerres, faut les entendre 

le . ., ïorcats de l'enclume. vous débiter 
cc qu'Ils pensent des reformes pro­ 
mises à perpète pat' le, bouffe-galette 
de l'Aquanum, 
xorn de dieu, il:,. en poussent une 

charge, à fond de train, contre les en­ 
dormeurs du populo: S'il y m avait, de 
ces salops. qui s'hasardcut à. aller par 
là. Iaire leur propagande électorale, 
c'est à co1,1p,; de marteau -ur la tronche 
qu'ils seraient reçus. 

Hein, c'est (:a qui serait une réccp­ 
tion bougrement hurf! 
Pour œ qui (;:,,t dl·" esclaves du port 

d,' Dunkr rque , ce-t kif- kif bourri­ 
quo ! A, cr cetu- di!Térenc0.. 'qu'ét:lrit 
trop sous la. coup,' d-s embaucheurs, 
ils sont obliµ;é;.; de ~l' museler. 

Quoique ,:a, ou entend Je chiques 
ruminades, parrnl cc.,; pauvres puro­ 
tins. 
Ainsi, il)" a quèque kmp,-., un berr­ 

gcois émotionné j u-qu'à en pi::,,-,,•t· Jes 
lat·m,,,- dl' ,·,·ocodilC', en --ring-paut nu 
fr1-.id qu'allait /!t•lrr les pauvro-, prolos, 
s·t',;t fendu ù, :!00 balle."-. qu'il a don­ 
nt'•l':o à. la vill. . 
AH!•~ ç: ,:-,; :!0.J balhs, on a üabli, ... ,)U,.; 

un hangar du port , un ti•u tous k:,; 
jours, ou-que l, ,,_ d ··char~C'Ul'" sans 
mbaueh: peuvent :'\8 chautïcr lù." 

abntü-. 
1':l1 hi. n. lb aminchos, dites-donc 

t'n1·01·0 qu,• n'"" , amplro-, ne "'•lUI pa, 
humanitai rrs ! Deux cents hallr-. pour 
.liauffcr des ouv t'iPt',; ! 

• 
L'Jl11tn -nt 
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ratiboisais à ces sales vaches de ri­ 
chards. 

{1 Comme ce mufle possède une quan­ 
tité de marchandises sur le port, il a 
plus de bénef, en foutant 200 francs 
pour faire du feu, afin de ne plus être 
barbotté. Mais, c'est toujours nous, les 
malheureux, qui y perdons. A présent, 
on peut plus tralner ses guêtres où l'on 
veut. Dès qu'on a l'air de muzarder.un 
gardien, - et y en a une trifouillée ! - 
nou- envoie nous chauffer près du 
fourneau du bienfaiteur. Il gagne à cela 
plu- de W balles par jour, vu qu'on ne 
peut plus rien ramasser. 

(l Ah! oui, ils ont le truc pour nous 
rouler, et ils passent encore pour être 
honnêtes et charitables... sales ma­ 
quereaux! 

Oh! mais, nous sommes déjà nom­ 
Lreux à comprendre que les riches 
sont cause de notre purée ... Et si ja­ 
mais arrive un second 93, nous ne se­ 
ron- pa- près de l'eau pour rien : il en 
tiendra quelques centaines dans le 
La-sm ! ... Sur ce, au revoir,' les amis. 
je va- chercher du bouleau ... " 
Et Ics gas :::ce sont serré la cuil­ 

lère, en se promettant de :-:e revoir 
bien tût. 

• ~ * 
En reluquant cet entretien, on con-l­ 

dérvra qu'à Dunkerque, comme ail­ 
Ieur-, la haine est concentrée dans 
l'esprit de" bons bougres. 

Quand ca débordera, l;a ne tei·a pa.., 
pour dt'" prunes ! 

L1.·,udto sulrard ! Cour-a ee le-, po - 
tcaux. le uranie-bas peut venir; de ru 
bonne ~Taine, y en a partout ! 

~ 

A QUI LES CIGARES ? ... 
Ouvrez r,1.,il, les aminchc-. ! Y'la que 

du nanar. \'a vous tomber dan-, Je bec. 
l'igP1. plutôt la babillarde qui rudirie de 
~Ui,!:-t : 

r: ,•,;t de.-, hauts plateaux du Jura 
aud ,1,, en plein pay-, d(• la dërnocru- 

11 111, -tlflcauir-c, quo je tadrc-r-e, pi'.·l'e 
f>, 'Ill ud, une JiabillarùL. Voici pour­ 
quo; , 

, ., ,u,., sornrnes au Bra-;:--u,- 11u0J,1ue:,; 
lJ(JJI', LYJ.o-'"' qui nous I'l'Ltni,"-OJ!S JJUUI' 
lu·,! <'1 la Révolto, Pt les d1'.JUl'it<'S Han 
l'J1•:, do t )li canard. 

01· doue, Je-an-Louis. petit pay-un. 
rnui .-rand hf'u1·1m11ie1·, el c·iwr,n• plu 
1 •ip,11 ouu-cl.andier , 1w· dit eornmo 
•·a. 

ritables sc~lérats, ne vivant que de 
crimes et d infamies. 

« - Or donc, que je lui dis, comment 
trouver une expression assez dédai­ 
gneuse, une comparaison assez flétris­ 
sante, pou!· sügmatiser de pareils êtres? 

• Et voilà que les copains disent : 
« Appelons-les crapauds ... » Or, le cra­ 
paud a la pudeur· de ne pas se mon­ 
trer au jour. 

« Mon voisin Raymond veut les ap­ 
peler porcs. - Certes, cet animal est sale 
comme un magistrat, mais il sert à 
quelque chose après sa mort. 
L'horloger Piguet propose vipères. 
1, - Xenni, la vipère est gracieuse ! 
« Aubert, le bûcheron, s'écrie: " J'ai 

« trouvé ! Qualifipns-le'S de hyènes! ... » 
« Mais ce sacré Louis, répond que la 

hyène ne s'acharne quo sur' les ca­ 
da vr'es. 

« Un :.\'eufchatelois propose le nom de 
Nwrna Dros, son compatriote au Conseil 
fédéral. Ma.is on est tous d'accord pour 
trouver que cette assjmilatlon n'est pas 
assez outrageante, même que Je chien 
courant n'a pas trop l'air humilié, lors­ 
qu'on 1 ·apellc,comme le chien couchant 
et i-arnpant des ambassades étrangères 
à Berne. 
"Ne trouvant aucun animal igno­ 

ble, aucun qualificatir pouvant s'acco­ 
ler aux échines de la justice, nous 
avons décidé de mettre au concours, 
dans ton canard, l'insulte suprême à lui 
jeter à la face. 

, Et le ·copain contrebandier promet 
un cais,;<:m de cigares, rendus à domicile, 
à celui qui trouvera l'expression 
exacte, marquant au fer rouge, malgré 
leur grai,-,-e rance, tous les maque­ 
reaux et bourreaux que les gouver­ 
nants pairnt, pour frapper, leurs von­ 
gcances et torturer <ans relâche, sans 
merci et sans Vel'gormr, les victimes 
abattue-; de linjustice sociale. » 
Ilal'di. p~tit,- 1 Vous tous qui ête,-; bien 

embouchés de la gueule, et qui savez 
faire péter n-ancnemcnt le « nom de 
dieu.» foutez-vous en campagne ! 
Une hutte de cigares de contrebande, ('U 

SC trou \'!' pas tous ]('S jOUl'S. . 
Pou1· lors, le com:ou1·s est ouvert : 

Fcndrz-vou~, les camaro- , r-t quo <;a 
radine vivement, car une machine pa­ 
reillc. faut pas que c;a tr-alne ! 
Il faut CJUP d'ici trois semaines l'af­ 

faire ,-oit clan.-; le sac. C'est pourquoi, 
les bon- ficus, gr-ouf lloz-vous. envoyez 
dare-dare lt>s chouettes glal>ioh à col­ 
Ier ,-.u1· la trornbine des marchands 
dinjusüce. _ 
lis s--ro nt insûré,-; nature dans le 

Père Peinard, 
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COt;PS IJE TllAXCilET 

croyait l'avoir empêché d'entrer 1.en 
France! 

t::: --:2 
Chouette! - Les ouvrières de la fa­ 

brique de chaussures de Couvaloup, 
en Suisse, s'étant aperçues qu'une d_e 
leurs copines mouchardait, lui ont fm_t 
une telle conduite, jeudi dernier, a 
coups de boules de neige, qu'elle a jugé 
prudent de ne plus montrer son blair à 
J'usine. 

Bravo, les bonnes bougresses, don­ 
nez l'exemple aux hommes 1 

Epatant! Imagmr-z-vou-, que l'au- 
tre. j,,111·, qunud ~a Jean Iuutrr-rir: de 
Cal'llf,t s,• Lalladalt à lasilo du Cl1n111p­ 
de i\lHJ'',, r,11 lui Iourrr- !JU<~(JUP ('l,0,;C 
11an~ la fJJ·,,fr,ndl'. 
L ·cmpr>ll· f'.f> retourne, mais J,as!H ; 

ni vu 11i connu, j1> t'<'mbl'uuille ! 
De vinoz quoi qu un lui avait Iourr-è ? 
Le numéro O d , J Jnte,·1uttùmnl I 
Et c·c,tte andoi Ile de Constans qui 

Oh lefü-oyabte hiver, mon pauvre 
Peinard! Commo il en estourbit des 
pauvres bougres, et comme il devrait 
déchainer terrible et furieuse la colère 
du peuple. 

Crevant de faim, le loup sort du bois 
et dévaste les villages.Le purotin serait­ 
il donc à jamais châtré par les pollti­ 
qucurs, pour ne pas se ruer, par ce 
temps épouvantable, sut· Ir!'\ bandits de 
la haute, afin de leur ai-rar-her le bou­ 
louage, des n-usquos chaudes, et une 
belle turne? 

xommes-nous lr,; fils des Jacques 
e1 des Sans-Culotles, nom de dieu? Ou, 
en place de leur sang bouillant, avons­ 
n ms de la merde dans les veines, fou­ 
tl·l' ! 
La neige me tenant cloué dans ma 

cahute, va v avoir mèche, vieux, de 
tenir les copains clos grandes villasses 
au cour .. mt de ce qui se mijote à la -am­ 
pluche. 

Jacassons encore sui· la Propriété, 
qu". le;-; charognes de richai'ds disent 
avoir acquis<' au prix <le leur SUt'L1t·. 

Leur· sueur! oh là là! A les entendre, 
c'est pirA que celle clPs cantonuier-s. qui 
pourtant se vend ù l'once. 
Tas de brigunds ! Comme je l'ai dit 

sur ma précédente leurc, si vous avez 
la terre, v'est qui" vous l'avez volée; 
vous aurc•z hcau l>rùmp1· comme <lrs 
ùucx; qu~n1d on vous oxproprlcra, c;a 
sera .J usuco ! 
Le,., enlouisseurs d'<11"'·t"nt clP \l:l, les 

,iran-fo11t1·cs r1,, la Hanrü':' noirr-, lt>,- no­ 
bl(•.-; ret,Jln· <ll' l\•tlligr:itio11, rentes par 
c1: coquin rie Clial'lrs \., I<',., lnups-ct~r­ 
\Jcr·,; de J'aµ;iotal!C' et de: l'usure. vla 
ceux qui nntac1·apa1·,· la t.1•1Te, au corn­ 
mt't1c<•n1011l 1·l duns la prorni èr'e moitié 
d0 1·c, ,-ii',·lr. 

Et \ i,,tdnz1· ! Les richards di• cette 
rf)1J'lUP ètair-ut au;..,-j 1·0,;.-;(>,; qu'auj1)U('­ 
d hui. Lr p('1·r Jarqui l lou , un de notre 
IH\ITH!au, qui a d(•J,as,,..1-, tl'<.>i,- quarts ~l' 
,-;w1:.I<', «n compte Joug <ur leur p·<>,h: 
nerre. Ilolx-reaux ..r 1,.,urp:eois. IJUL 
étaient cl'abot·d 011 hi,-.billt>, flre nt la paix 
COTil('IIO Iarruns en foin' : (a ru_t à qui 
c!P,., ueux Ietai t le plus de mau ,·a1:-: tours 
aux pauvi--, g<'ns. 
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Redevances, droit de jambage, ou­ 
bliettes, toutes les horreurs de l'ancien 
régime continuèrent à exister. Seule­ 
ment on les débaptisa, on leur f'outit un 
nom nouveau. Ah! les maitres du jour 
valurent aussi peu que les seigneurs 
d'autt·efois. 
Et pourtant, c'est y béte ! Les gas du 

peuple se laissaient, comme des gosses, 
monter le coup pat· des histoires de bd­ 
gands. Les pauvres loufoques 00 leur 
routait la trouille avec; les arfrousetés de 
l'ancien régime, et bonassemcnt ils 
laissaient faire les cochonneries du 
nouveau. 

Coussi-coussa, <:a se trimballa jus­ 
qu'en 181,8. Le règne du gros cochon 
Philippe tut mauvais. Ce type-Ià, c'était 
le roi bourgeois; et les bourgeois défi­ 
nitivement ari-lvés au comble de leurs 
désirs purent en fait·e des Ieurs. 
Les journaliers et les domestiques 

travaillaient pour rien; habitaient des 
taudis k lf'-kif un cheml.et bouftuient du 
pain non . 

Ça cliauffajt aussi, foutre, et on pou­ 
vait s'aucridrc à ce que ca casse. 
L'an 181,ï rut tcrribte. Pas de récoitc ; 

le blé enchérit, il dépassa 1,0 francs le 
sac, le pain se vendit huit sous la livre. 
Le pacte cl0 I'aminc se i-enouvela. :--c 

trouvant pas le grain as:,;ez chcr-, les 
vautours le laissaient pourrir dans leur s 
greniers; les spéculateurs l'accapa­ 
raient pour provoquer la hausse. 
L'h ivcr fut rigoureux tout plein! (pa­ 

reil à celui que nous cudurcns . Ça fit 
déborder le vase; la révolte se dé­ 
chaina. 
Les pa~ -annes surtout furent vail­ 

lantes. Ah les chouettes bougresses! 
Comme ellc-, vengeaient leurs loupiots 
affamés en envahissant le- halles et lc-, 
gr-enicrx des affumcuis. El lo ,-;e gènaicn t 
pa-s non plus.pour accrocher aux Lran­ 
t.:hc::; de-. a1·1>r0;-;, les ccusscs qui no pu­ 
rrnt jouer dl' la fillu de l'air. 

Sur cl's t>nt1·cfait0s, on apprend un 
})l'au matin qu'on c:-;t en H<'J)UbliquC'. 
On auenduit de Jwllcs C'lwst'.:; do Cl' 
nom de dieu de gou vorru-mont ! 
Les 1·iches allaient I'l't.:rnrlrct· Je,-, 

JJell<'::; L1'1'1'es, que seuls lt•s gus fl'rtili­ 
salent. :\lO!-Sil'U le comte, il' cur-c, ll's 
JJonnPs <œur-, le gros pan cnu orgucü­ 
leux comme un dindon. a vaient fini llu 
nous l'L'p;anlet· de haut en ha-,ot ut' tlrci­ 
toute I'cau a lem· moulin. A la vIuurur-, 
eux au-o-i i Ct lait JiiL'II IL'Lll' tour: Puis­ 
qu·on plantait des ::u·!J1·e.3 de lihet-tr, i l-, 
de, aicn t èu-e Je...; L'gaux. de tout 10 
monde. 

C'titait c,• qu'un di-ait ; mni-, ,·a-t-rn 
voir· J -an.sl lc,.s poulc-. pi~"',•nt. t :r...; t·è, <'::­ 
tuils dans IL'" rluh-. nous lai...;-,01·p11t ,·t• 
qu'on dait a, ant : c,:ulllolJ_" ('llllnHl' la 
Iuuc. On rlaira. a la !111, qu tl ., a, an !JUL' 
d11 \"l'nl a t':-JH'rct· dl•,; rni.yrs de l'ari,, l'l 
qu't'n tait ,li' bonheur) av ait dr sùt· 
qLW cr-lut qu·,m tkµottait .,-.ni num.'. 
Pn•' Yll'Lilt' barbe <ll' 1 t'lHHfllv, qui a 

été maüre d·,·,·ole uan-, 1m patelin Jes 
alent•Hll';-; <'l a11,-,-,i dt'•por·rt"• en Afriqu,, 
ma conté qui l ., avait t1l<,1·;:; uuo ,._0~ 
délc• ,-!'l'l't"tl' dl· 11a.1,-,a11...; daus i<'s dt'­ 
pal'te'lltf'llh du Ct•utr,~. La J!arianna .,•\,. 
t.tit ::;011 nom , av ait aus-.1 quelques at'f1 
lie•,;: un peu partout; c•lk avuit JH'L'J)nn 
les eabochc- à d1111ou\,•.1u: un 1ia1·lnir 
dr- la 1·t•pt·i"'•' tic la Tt•t'l'l' pat· ceux qui 
ront g,'1'!111.'r le hl(• t't g't::'Clet· h' Pl\'Oln. 
li e-t sù1· et <·01·talll que la P1·op1·1Ne• 

etai t bien mal ade : les lion~ boug-t·t•,:; t1,, 

péu-ousquins br·anlaient la tête et ne 
coupaient plus dans sa légitimité. 
Le coup ù'Etat de Badinguet, foutit le 

feu aux poudres. Partout le populo s-e 
leva contre lui; ç'aurait été la Jacque­ 
rle en plein, foutre! sans cette vermine 
cle politicards qui se mêlèrent au mou­ 
vement pour l'escarnoter. 
Ah les crapules! Ils montèrent le 

coup aux insurgés et leur firent croire 
qu'il fallait s'emparer des mairies avant 
de t'outre le grappin sur la Terre. L'in­ 
surrection fut vite flambée. 

Quelle abomination, nom de dieu! 
quand je m'en souviens. Les soldats en 
colonnes mobiles courant le pays; le,.; 
bons bougres ligottés eternmeués un ne 
savait où ; la ménagère et les peüts 
pleur-an t dPs ruisseaux de lai-mes ; les 
richards soulagés rigolant ferme. 

Rossards comme toujours, les me­ 
neurs tirèrent leur épingle du jeu, en se 
vantant d'avoir <auvé l'ordre et d'avoir 
empêché le pillage et les excès. 
Ah foutre de foutre, aurait fallu faire 

à voue idée, vous autres qui eùtes le 
nerf de vous soulever! Si comme vo­ 
pères dr 8\l vous aviez l'ail Ilamher lc's 
paperasses. posé le grappin sur les 
champs <'t ltbsé les richards à la po­ 
tence, vous nauriez pas eu La1111Jes:-;a 
et Cayenne, et nous vos fisro11...; ne 
verrions pas tant de dégoutation,-,. 
A nous, nom de dieu. de vous , eu­ 

ger ! Et. nous ne ratoron- pa- locca-.«. 
Au procnaiu coup de chien. g-a1·,· aux 
titrc-, dt' proprièté, dhypothèque et de 
t·en te! 

Gare aux bornes, gare aux 1u111c...; 
de-; huissfer-s, des notaires. dP l'en n' · 
gistrement..; ! Gal'c aux. r-irharrts l't il 
leurs souteneurs ! 
. Eh nom dP nom, quel rigodon. les 
jcuno-e-os: Quel Il' .10.\ <'U:-.l' curmaguolc 
autour du gl'and fPu 1ll' joie ... qui Ill' 
sera pas dl' la sumt-Jean ! 

t:11 Paysan. 
l li copaiu dt' Bcuuvui-. ,·e;;t toutu en l'll­ 

li·n· au sujet ,1,, la J .uhil t" ni,, d11 Il' !li. ( [ ,.\•,-t 
g-0111·1·,· eu -p,•u~allt qu,, japprouvui- tout c, 
que jC' r.rcuutuis. E11 di-unt : 11 l.es pavsan-. 
font ,;i, t'ont <'a ... •> ,··pst tout slmplomont 
]JOUI' 'JUC' li', hon- Dtlllg'l'l''- !JUÎ vu-nuent 
clans HO" cuiu hrouvses sachent il qLtoi ~\·n 
iou ir Pt pu issr-nt ainsi fuiro th' bonne prupa­ 
~anth\. 

Jo l'ui dit d je le n'.·pi·t,-. k,; paysan-s ruar­ 
ch,,1·011 t pour la !:-orinll• quand ils uuront 
com pri« IJUt' rcst leur intèrèt, Leur intr-ret 
ils ne voient lJUl' ç,1. - 

Ces cxpl iques snrfirunt. .ï<'spi•rr, pour que 
il' copain Hl' 1nP p1·p111a' pa~ plHll' un r1··al·. 

Le Père Peinard en Province 

QUÉ SALE BAGNE 

Saint-Nazaire vux at, li,·r...;t'ldian- 
ti,·1·,;,Jp lat :u111pn,..:11i1' < il'nvralr 'l'ruu-u­ 
tluntiqu.-. dont lt• .' ,111lt\• h·t't'Î ·c · est 1, 
i:;1·.-1ncl udmtui-arutrur, on ~at!lll' k-; 
OU\ t·ii•t', par ccntaiuc-. 
Puurtnut. Il' mrbin ne mauquo pu- 

nr.m dr dieu! Deux bateaux. sont sur 
les chantiei-s de Biarritz : quoique e:a, 
tous les ouvriers qui unvaillalr-nt pour 
ces bàtiuient . ...; 011L éu, l'l'!l\'<,~t'·~,et les 
travaux ajo111·11C:•,.; à on 110 sc1iL quand. 

On entre 11· m.u in :"t l'atr-l ier croyant 
falre sa sernaiue ; tout dun coup le 
cher dr-quipr- radiue : , Allez, rendez 
vos clous, et pas,-,•z à la comptabilité,.., 
li va sans dire que Jp_--; rna11gü-honis 

des atelier·,- rt. Jrs chauuer-, tels que 
directeur· . ..;. ingénieurs, chers cle bu­ 
rcaux ou eJ'alC'liC'I':-, conu-olour», ins­ 
pecteurs. cl autres ::,alnp,;, n'ont été 
diminués ni en nornluv, ni t'll ap­ 
pohuemerît- ! 

C'cs] toujou ,· . .; lt•c- pet i t,; qui trinquent, 
~a durera-t-i! it P<'tï)('tl' ·! 

· Foutre non, mille tonnorrc-, ! 

QUELLE ROSSERIE'. 

Frminy. - :\Iaintcnant quo la gl'ève 
est da us le :--cin1t, l1's Iean-ronu-e- font 
les inal iris. 

Un copain 1'.-,t a lié t·etlet11andr1· du 
turliin ù la Compagnie de- mine s : la 
chiourme lui a répoudu : .. Vou- venez 
donr- voux met tr·0 ù ,.:·enuux i' 
- Xon , que r·,;pnnll le copain, mais 

.il' demande du tu vl.in. 
- Alil'Z uou \'(•f' , o!n' :\lonplot, le 

pt·C•siJe11t dr las., u.lical«, lui vou-, en 
douner.i. qrt<' 1·C·11c)nd !,• chiourme; vou,.:: 
ù\t'z r:1it du potin :1 Rol'lte. <Lurant la 
grh·e. ali,'z l'IH'rc:lrer· ù 1:0,·lt, m,iint,>­ 
nant, ,,,i \"OIIS \'OUil·z ... 
JI,•it1, qu·on \'i,'n11e dire ,q1rè-. ('a. 

quïl n'.1 a pa::; l'll de , ù·titn<'...; de' la. 
gTe,·e. et que tou-; le,; IJon,; houg-1·L''i 
ont 01L; t·l rni>auclté,! 

ENCORE UNE ÉGLISE'. 

Rodez. - rn1·e que J,,-; 1m1Io"' ~ , . ..,_ 
quin!t'nt lt• LL'll1p,it·at11t't1t it k11i1· de•, 
,;glist's ! '!'l'i:-.lt'. nom tlt· dir11. , auclr·ait 
lwugn'ttrPnt mil'llX le,-, dt'multt·. 

1,:1, hint •Jui. à Hod,,z ou co11,-u·uir Ulll' 
C':.di:--l' '. l•:t l,•,.; l'éltÎl'h•JIJ:-, \ tlll{ Hl!' h• 
l'l1antil'1·. l't >-(' g,··ttl'llt p;l...; puut· dit·1 
qtù1., t'<' dix ...;111,-, pal' joui·. J ,-. nu, ri,·r-. 
p,•u,·pu1 , Î\ 1·,•. ,:v~ pu11ai,.;t, .. ajout •nt 
qu'un peut u·,,,-, liit•n ,e pa""L·r· de' ,in 
('[ "'' \'ilt'l!, 
l\st ,·o qu'ils s't'll pa"'"'lll. l'll.\., le, 

gl'o~ ,·o•·11on~ '. 
• Et tt,ut ,:a, rouir·,•, il, 1,, di,-,ent --an, 
qu·aUl'llll j)Hll\ rt' iluU!,!T•' [('l[t· h0tll:1t,, lei 
gu~ulo. 
,on C<>l\LPnt...; d,• l,1·aille•1· \·e•-: il,H·­ 

t'l'llt',-,, il" 11•, t'n111. l1<llll d tll! t1111111'1't',' ! 
Ll'::, lllÎl Il\. p,,-," de•-. llll\ l'Îl'I'" µ-a.,'IJVllt 
Yllrµ:t s1111, pal'jn1t1·: Jv .. a1111 ·~ d:\. ou 
quinzl'! 
'l'uu1,•,-, lt·~ 111a11iga11l·• .. d ,.:urula,,t,-, 

h11t·e'a11, il, lii,'1tl"ai,a11:,• "'l>l'll'll"' l'il,, 
t·al,•-.. liui~,-.1'111 tll' l'l1i1t1 ,. l1·s pn.,, t·<·~ 
hL1u;.;r,'." ,Ill\. tl'11i, • 1·(1·h aff•.lltll""-. 

EXPLOITATION PYRAMIDALE 
Reims. I·:11tr,• 1,ius 1, li 1,..:11._•. de,· 

pa, 'lin .. , ,·na 1111 qui [)l'lll fair 1' la pi· 
,lll:X pt·i~<'llh dt• no(l'l' )Hllttia,-...;f' d,• 1-ft 
pllllli']\l,'. 

J .,, :-i11;..:1• l''l t11ar-q111-;· en P'tt-.. il 
rnarqu,' d,, la t'l'<>i\. cl·1to11m•tt1: e 
t••lll di1\•. l\11111 lit' dit-li'. 

la l'tll'll'. ~ a u1: an< ll'll ,~··J11lm11 
qui lll<Hl!<' b lfanlt• · l ·~ nn, 1·• .. ,,>t 
l\Ullll'l'Oll':',., Pl jle>lll' llt1(' llllltllll' d' I' 
tard 0•1 tl.t'1',"c' p.i 
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Les mieux payés sont les pauvres 
bougres du dégraissage : quatre . sous 
de l'heure, pour douze heures, c:a fait 
quarante-huit sous: Pour économiser 
on avait essayé de remplacer les nom­ 
mes par des remmes, ra n'a pas pr-is. 

,QuoiquC' <:a, on les à Foutues partout 
ou on a pu: elles turbinent aux. rames 
mécaniques avec 50 degrés rle «haleur. 

Et Cf. qu'elles sont menées à la ba­ 
guette, le-s pauvres bougresses! Par­ 
exemple, les épailleuses sont sous la 
coupe dune chipie qui ne les laisse pas 
soutte··: il leur r,.;t défendu de bouffer 
pendant lr- travail; il leur est défendu 
d'aller· \:hier- saris- permlssion ; il est ~é­ 
fendu de :-e moucher plus de deux fois, 
sans quoi, du balai ! 
Les g-osse'-' u,' sont pas mieux traités, 

nom Ùl' dlou l Ils portent des charges de 
~o ou no k ilo-', ou bien font des gam­ 
bado-, de\ an t les recto mètres; ils ga­ 
gnent treize 0u quinze centimes de 
l'heure, et hùchent H heures. 
Ah malheur, c:a sent bougrement le 

noble curich! dans c:r bague, ainsi que 
la sacrtsüe et le militarlsmc : tous les 
soirs grand rapport au bureau outre les 
chiour-ms«. Je singe el le directeur. C'est 
là quil-, :;e racontent leurs saloperies, 
Je,.; \'OL'IIOilS ! 
Et dir-: que le populo en.Iui-c tout c:a, 

merda, nom de dieu! 

CHARITÉ DÉGUEULASSE 
Charleville. - Là-ba- c·ommr par­ 

tout, n1,111 cl,, dieu, la ri;.rneu1· de 1ïlive1· 
a rendu k-- i-idtanb g0nt·l'<'UX. JI,; ont 
eu r,0u1· quP lv111·;;; victimP,-.11·,:: utfamcs, 
les cstrangouilient, le ,-,oil' au cnl n des 
rue--, pour lr-ur 1Tp1·<'•nJr0 une partie de 
ce qui 1,·ul' a (·tt'• volé. 
Le Courrier des Ardennes, un canard 

réac, <l'a1:c;ord avec l<.' r.anartt de Cu1·­ 
ncau le IJnuffc-g-alett<.• radical, organi­ 
··'nt d 's ..:l)u:c.<Tiptio1Js et une fdt·. 
• Tar•dic: 'iU<' la haut« jean-r,iutreric de 

1 cndr-iit vol:·i·a. les pauvre- l>uu;.:-rc:c; 
se, l'<r·1T1:t'<,nt la h(•Jaine près cJc,-; podc,-; 
sans 11-u. 
. Cü qui etui: tri-a«, c·'<itait la disit·ibu­ 
tion <I" la :.,:alc•ltn voté« par la /OU\·er­ 
nanc« pr,u1· k" mi,-;toullic·1·,-;. fp-.,. mal­ 
heureux radiuuirnt rn f<Jule pour re­ 
:,•voir· plus d Jrnmilia;ioJh qu autre 
(IHJ!-;{' ' 

IJ, le", hl'I'' nt·" nui 1'ai;.:air1nt l'11l'•lr·1J 
n <:ta!f· •1l pa- <'='•,m.rriock'-: ,··p,-;t ,rai llc·ur,-, 
lr·111· Ji;.J,itw.lr' nom de· dir•11 '. r:·<'..;t l'>Ul'- 
1( 1,: ,~,x piuvrc- l.1r,1~i-i··,~_:.;,;e ~ qu il.-.; {,<,- 

I ! d•.·, 'iU<'~ ion,; 1url1~1:rc.•l<'-' nt i n­ 
.,~,1~ llh",; , L r-Ilos Jl' J-iHic'Jl l pa,.. l 'Ill' 
d.:·r· ,. 111t ! ,, craint;:, d, pc',"'ll"'' 11_11 l~on. 

JI JI Ml S('''él ].,a,-. l1Jil,Îl)1l1':-i Hlll-,1, ltill­ 
lt-·; J ,, pop:·,, J)'!Ul'I :.tif f>iC"I 1~1 l,l'nllVf.'I' 

,J,• ,,:, [our». r;a•··· la 

(1.. I T.. 

ventures ::u Père Peinard 
1900 

Vrai, moi, qufpourtant, me sentais vieux 
et molasse comme une chique, des envies 
m'empognaient de courir là-bas, sous le so­ 
leil : d'aUer niveler la voie. poser les rails, 
fouti:e la main à la besogne comme les gas 
de vingt ans. 
. J'en étais là de ma ruminade, quand Las­ 
ticot s'amena. Oh, illico, je vis que sa réso­ 
luti~n était dans le sac, et que lui aussi, 
avait la calebasse foutue à l'envers par l'idée 
d'aller turbiner au grand chemin de fer. 

D'un coup d'œil on s'était compris. 
- C'est décidé, je pars t Je m'enrôle 

pour les travaux ; cette après-midi, je vas 
aller me faire inscrire, je demanderai à Via­ 
lord quoi qu'il y a à faim comme démarches. 
- Vrai de vrai, tu pars? 
Ça me faisait de la peine tout de même; 

ce pauvre gosse, est-ce je cavais si je Je re­ 
verrais jamais. 

D'un autre coté, je me disais que c'était le 
meillour truc, pour lui sortir de la tète son 
amour. pour \\'anda. 
Il le comprenait lui-môme, puisqu'au bout 

d'un moment il me dit: 
- Fallait ça, Père Peinard. Oui, fallait que 

je foute mon camp. Ah, crédieu, j'ai été 
bien malheureux, car j'en pince vraiment 
pour wanda . Oh, un moment quand toutes 
les imbécilités de France me remontaient à 
la tête, des rages me prenaient : je voyais 
rouge, comme on disait là-bas ... j<' sais pas 
cc que j'aurais fait si j'avais été en France .. · 
Je crois bien que j'aurais pris Wanda de 
force, ou Lien que j'aurais crevé la peau à 
Grégori ... Mais faire ç:.a à Alger, de quoi que 
j'aurais C'U l'air? D'un maboule. d'un chien 
enraµ-é ! Et voilu tout. Aussi j,' nie Ruis fait 
un raisonnr-ment ; j'ai compri,s que tout est 
changé par ici, et qu'on doit pas agir cornrn o 
en France. 
Cétait un n:,llc<' lJougrPm<'nt juste, nom de 

dieu, rruc Lu-ttcot di•gois-aitHL ! Eli oui, c\'tait 
une preuve (·patante, quo duns l'uncienue 
garce do soclété on n'(>tait mauvais eommc 
la tcigur. qu,• parer quo, tout cc qui vous 
entourait etait rnauvui . 

On se rc~ardait tous doux depuis une 
demie minute, i;o11geant ù toutes cr-s choses 
quand Tartouillard r-ntru. 
En quatre mots on le mit an courant do la 

situation et du projet d'enr1',Iem,,nt de Las- 
ticot. - c,, ch!'tnin de fer. c'est une id(•e creuse! 
qu'il degvisa. Pour f'airo di r-lu-mins de fer 
il faut faire du commrrc", et Ir commerce 
11n n'••n f Lit pins par ici. 
- Yo,r•HS, l'll' j'ft ûs. Le «ornrru-rce, quoi 

11u,1 c'e,;t donc, 1,_0111l)P11 ! C''c'~t l''.'d1ang-1i dr-s 
pniduitcs. pa,; ·1 El, hion , lr-; Alg,•neus appnr­ 
t.?rout an x moricc.ud- toutes Ieur- n11'•nu,i­ 
qt11's, des rrusl]Ul'S, u11 ta .. " do ïourhi=: r,t les 
gm·ulL~ noires r II retour Icur donneront Ir., 
tru b. l iv or« rt rl·au!L·c·~ bricoles dont ils no 
s,:Yl'lll qr.oi fout rr. 

- Et av·:<· ri,wi, qu'Il- fr-ront l'vclrungc , 
1.1,1'1Plll'f'l1X '. 1:1,11"'1t ,:r,t la mesur» cil' la 
-alr-ur. l<aur, v-llf«r pa- ,1 {•r·I,n.n:,;r•, ,,nnq 
.. han,.:c, pa·; ilt• c!,~·r,:11 tir frr. 

lui, l""''''' 'l arto 1"! 1 cl. t,, \'·,ilù ri,· 
i:ou,·e:tt ~t 1·r~dc,L "l' ! \ a l i:·, lu·~uin di• me­ 
«urer la , a.c.l'· n',1,11 d.<1sl:', f(>11trC' ! 1:ho.1·ur, 
é··t.,1•1gt er· •p, il L : · "" -\1~,.-i ·u~ "i'l·ortc­ 
,r,,11t ., . '] I il,i 01,t ,1,., fr,Jl•, r-11t, Tlil,; 1 u '! et '·'S 
J!lf1l'Î4' _t r. 1 l.•111· 11 ,r11_ e1u11t a 1s~i li -i chtP-iP~ 
r .. n J .'1 o·, •. <)p 
1,r.1r (· .. ,, 

du 

continue Tartouillard, pour civiliser les noirs 
il faut des armes, . des canons, des fusils, 
de la poudre 1 
- Eh oui, c'est ça que vous autres les 

bourgeois vous appeliez de la civilisation, 
c'était du propre, nom de dieu, en avez­ 
vous assez massacré, d'arbis et de Ton­ 
kinois, sous prétexte de les civiliser. N'en 
faut plus de ça, foutre! Sale truc de ci­ 
viliser les gens malgré eux ; eh, merde 
s'il me plait de _rester sauvage, quoi que 

. ça peut vous ïoutre? Je vous gène pas, 
ne me génez donc pas non plus. Donc, 
si on veut civiliser des types qui ne sont 
pas arrivés ou nous sommes, y a qu'un 
moyen : leur foutre le pif dans la trifouil­ 
lée de bénéf qu'ils- gagneront au change­ 
ment. Sinon, macache bono, y a rien de 
fait! C'est le truc qu'emploient les Al­ 
gériens, et ils réussiront. l\lais c'est pas 
tout ça nous bavardons comme des pies 
borgnes, faut s'occuper d'enrôler Lasticot, 

(A suivre.) 

COMMUNICATIONS 

Paris. - Tous les dirnanchos, à 2 heures 
!l.e l'après midi, réunion du Cercle Interna­ 
tional, salle Horcl, 13, rue Aurnaire. 
- Groupe Anarchiste des Y• et XII!•. Tous 

les camarades sont convoqués le samedi 31 
à 9 heures. Aux vendanges de Bourgogne 
Hl, rue Pascal au 1'. - Il y a urgence. 
- Tous les compagnons sont convoqués 

le vendredi 30 à 8 heures dit soir, salle vi­ 
guier 3:i, rue dl! Moulin des près pour se 
rendre :\ Gentilly à la rèunion de l'abbé Car­ 
nier. 
- Hé:uuion publ iquo, 01·g-anis1··e par la Bi­ 

Iiliothèque sociali:;tc du XL\.• arrundiss,o , 
ment, samedi 31 janvier, it 8 l, ures 1/2 <lu 
soir. salh- des Deux-Canons, ru: de Flan­ 
drr-, HO. 

Ordre du jour : 1° Le chùmagr-, ses causes 
et ses conséquences ; 2• Les orgies da grand 
monde; 3° La misère dC'1; travailleurs. 

Orateurs : Faure, Tortelier, Lcbouchor, 
Brunet, Viard , 
- Samedi :H janvier, à 8 heures et demie 

du Mir, soin·r ïamilliab-, organisée par le 
ltévoil du X\'•. salie Logcron, 18, rue Croix­ 
Nivort. Couf.-rence par un cornpaunon du 
groupe : L,, rnouv,•ment social; chants et 
poésies, au profit d'un compagnon malade. 
Eutri'•p libre. 
Bordeaux. Samedi 31 junv icr, ü 8 lu-urqs 

du hoir, ri•w1io11 publique ot contradlctoire, 
au L'r-tit Mat, -lot, avenue Thtor«, 13D hb. La 
Jlastirl,•-Bordraux. 

Orrlr« du jour : L'anarehi«, RC'S bases, son 
but, "c s 111on'n~. 
Enue«, J.eux sou-. _ 
Le Mans. - Les Tr a caiIicurs du M.111s, 

r1··m,ion g, uérale du µ-r u1pr, Ir .lir.umchc 2~ 
Jrvri .. r à.! hcurr-s 1,ri'·cis1•s, :i, ru» du Bou­ 
•Jllr-t. L,"; l".-!P111·s du l',:n· Peiunr.I et 1k· la 
H,-,·11lto "ont invitvs. 

L,·~ 1·arnan11ll'-s du \lai,~, ay.rnt l,iu,' un 
local p .. rticulier pour ,;e réuuir et ·1lé•-;irc1nt 
J'r"t<lt•r une loibliüthi·rru1•. invitent Ir~ cnmn­ 
rades on µ-rut1p(·!S, qui pourraient di.,pm·h'l' 
gra•.uitcrt11•1<1 rle [ouruaux ou 1\t> !)rnd,ur,•s, 
<i<' J,.,. onvuy 1:r franco au com,1r,p:llort _Jwrneu­ 
n·, l't, r,1,.• <1,-.. la Ycrrcri ,, !1• ;1l.1n,, -..artlte. 
Lyon. - n.-:rnion d.1 gro ,rc t,111, lr,­ 

s,1mcd1,-;, l'ù. Clos-$imi-,lon. Il' ci. au 1,ru·oil'l'. 
Tarare. - L1'>< ~rc.up1·'> qui ,L·::,ir,mt <.M­ 

re,,pu11<lrt> a,,._, k,; J)t.s!,tnt~s T,1r,1rurs, 
a,lrc· i-rr tout nn ,•,.nwai:tn:'.111 lh1ff,w.t, pl:1.:::c 
Briuri,. n• i. 
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- Les compagnons de Tarare remercient 
le groupe de Villefranche, du zèle qu'il a 
mis à venir en aide aux copains arrêtés. 
La Grive. - 11 vient Ge se former un 

nouveau groupe, les Vengeurs Grivois ; 
adresser brochures et correspondances aù 
compagnon Alphonse Comberousse, à la 
Grive par Saint Alban, Isère. 
Trélazé. - Le groupe d'études sociales 

de Malaquais-Trélazé, engage tous les tra­ 
vailleurs de la localité et en particulier les 
lecteurs de la Révolte et du Père Peinard à 
assister à ses réunions, qui auront lieu tous 
les 2 et !k' samedi de chaque mois, à 7 heur,' 
du soir, au siège de la chambre Syndicale. 
- Une réunion publique organisée par le 

groupe aura peu le samedi 31 Janvier ii. 7 b. 
du soir à lllalaquais. 

Ordre du jour : Création d'une organe 
annrchtste pondant la période du l" Mai. 

Bessèges. - li vient de s'y former un nou­ 
veau groupe, prenant pour titre les Résolus, 
et étant compose de jeunes gens de moins 
de vingt ans. 

Comme l'indique son titre, le groupe est 
rcsolu :1 faire pénétrer, par tous les moyens, 
les idées anarchistes parmi les travailleurs, 
et côte à cote avec Le Gl aioc , il a continuer 
sans relàchc, la guerre contre le> capital et 
les capitalistes. 
Les camarades qui pourraient disposer do 

brochures et journaux sont priés de- les 
adrosscr au compagnon Ducros Màrius, ou­ 
v rier boulanger, rue des Travœs, 11° 100, à 
Besség.-s, (G;ird.) 

Petite Poste. - H., Verviers. - B .. Cor­ 
bic. - u , Nazaire, -· Langon. - O., Fir­ 
miny. - l•'., Iii'gr. B .. Lyon. - D., Mor­ 
lanwolzs , - ;,,r. et li., );antes. - U., Itr-ims, 
- B., Epr-rnuv. - :\., 'I'ararc. - :\1., H, .. Yin. 
- T., .\l.-.li,'·1·,·s. - D., ~aint-Imi, r. - D., 
Blanzy. - Hc>•iu gulctt», merci. 
- _\.11" n'l'"i"' qui envoient cl,,,., chunson-s , 
- Y i, l'"" mi·die d'tnsèrcr lcs vor-s ; la p11t!sic> 
il ,•n pic-nt ,!,• trop, fuut n ! 
Sa,·,·1.-,·"•t • k, .uuiuchc- ·/ Vous duvrh i 

publier tt1utP" ,·o . .; chau-on-, par !,• truc du 
polycopi~; r ,\ •lPjit Lieu J,•:; g-r,1up,•s qui s'un 
servent. entre autre» ,.,,u-.: ,L,• St n,,nb Pl ,li• 
St-: iuou, ,,t qui s'en u'ouvcnt bien. 
- Le r,1pair,' du ,·ornp;iµ-11<111 Vivtc r lticois 

est :?Olc. rue Antome. 
- Le c,nnpa~non X.ix.,m<:t ,•st prié cl,, fuirc 

savoir son adresse 11 lll'111"1 Boaujurdin. 

Uons bou,r;res, 
lis1•:r. tons les Dïnaanches 

LE PÈ E PEINARD 
11 est ('11 voute à P:,rb, d ez tous l. s Ji­ 

brait·r,. et ù,111,; tous les ki1l>-•lU<'""· 
----·- 1 V ~nt,, en µ-ro, pour Paris : 

..[, Bot, unu.n. 11. rue du Cl'lli~~,mt. 

DErO!)JTMRES DU PÈRE PEINARD 

Marseill,·, :\lüt·i,is Gnnchon, kit,~q\1,· du 
cour" Bclzuuce. Jimi,•r, kiosque à droite 
plac·<·. ,l'.\h, l't_ d un- tous J.·:, kic,~qul'~ d 
111a1·..:li,,wl~ ,l.: Jllul'n,m·,. 

Cognac, '.\lnu· Jlci<port'l, rue s,ünt-llnrUn. _ 
,\.. Bonrùin, rue Cl1ntnaul ri.uid. 

Angottlêm,·, Hounvt, l.to-sqn, du champ de 
foire. . Du11~crquc, .\.. \ cuve, l\l, ru.: du_;\Iap;asin à 

J,,[ontcr:au-lrs-liftnes, D,i,alk, rue c :entrale. 
Toulon, Marius :',lagand, rue do la lll'publi- 
que, 87 bif'. '.\lnll' Burie. plac,• Louis 
Blanc, r-n fuco la douane·- :.\ltuo Carrcn-, 
cour- I af,1yt>tt1• et pl_ucc. Hubac, _ .\u 
Pont ,l,1 l .,H', place de I Eglise et dans tou 
los k losqur«. 

Hénin-Liétard, Désoubries, rue des Vaches. 
Clerm ond-Ferrand, Mme Meunier, kiosque 
de Jaude. 

Amiens, au débit de tabac de la rue de Beau­ 
vais, en face St-Charles. 

Avignon, Nouveau Bazar, place du Portail 
l\Jatheron. - Vigne, 2, rue des Infirmiers. 

Fontenay-Le-Comt e, Esprond. 
Brest, Dans tous les kiosques de la ville. 
Vienne, Librairie l'Avenir, 1,, r. de la Cocarde, 

Pt dans los kiosques et bureaux de tabac. 
Nantes. Rougetet, 24, chaussée de la Made­ 
leine. 

Bourges, Guillot, 5, impasse des Capucins. 
Nîsnes, aux kiosques du Palais, du Grand 
Templ ', et au tabac, 2G1 chemin d'Uzès. 

Bordeaux, Mme Maury. 4, place Intérieure­ 
d'Aquitaine. - Palange, 1, rue Saint­ 
Sornin. 

Orléans, Guérin, 13, rue Royale. 
Age11, Blouin, kiosque du centre n° 3. 
Angers. dans tous les kiosques et tabacs. 
Reims, M•" Baudet-Lenglet, espl. Cérés. 
La Machine, Claude Bardot. 
Fo urcliamba ul t ; Eustache Paicber. 
Denain, Leprètre, place du Commerce. 
Armentières, Malfoy , rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Douai, Wacquez, 1, rue St-Christophe. 
Vais., Mme Vincent, 2ï. quai de Javr. 
Tarare, Nottin, · 
Thi1y, Chabas, rue de l'Eglise. 
Blanv,, Dumilieu. 
Le Mans, Beury, li, rue du Tune!. 
Fresseneuille, Vidcoq. 
Flixecour i, Wasse Duchaussov. 
Ar est , Balzagette. · 
Limoges, .Gucnard , rue Neuve-de-Paris. 
Tours, G. Rétif. H8, boulevard Thier .... 
Grenoble. Pelet, rue Très-Cloitre. 
}.1ille11, St'l'YOZ, Grundc-Hue. 
Tullins, Chatrousso. 
Roanne, Bortrancue, rue de Clermont. 
Saint-Chamond, Vincent. 
Guise, Mme Moreau. 
Sedan, Baicrv , fond d,, Givonne, 1 \., 
Reoin, Badrë Mauguière. 
Aft\ù-rcs, 'T'hornassin. 
Mirepoix, Charles Britlant. 
Pa micr s, Marcelin Rouaix. 
Narbo1111,·, Fi rmin. 
Berre, Ftnstaing. 
Troyes, Panncticr, D. rue Colbert, 
Alais; c .odou, 11'. ruo Sabaterie. 
Auch, Mme Viala 

En vente aux bureaux du Pi 1a, PEL'i.\RD: 
L'Anarrhio Pt la R(•volution; par Jacques 

Houx. . . . . . . . . U.15 
Les Pré•jngé~ et l'Anarchie, par François 

Guy . . . . . . . . . 1 » 
L<" Pi·,1c'" des Anarchistes de Vienne. d<'- 
vaut la Cour ù'as,-i~c~ do l'l~l'rc>.. > 50 ---- 

La d,mxi.'m,: série du Ph·!' Peinard (n• tJ:? :\ 
\):l). l1rol'hé1' . . . . . . . 3 » 

Il re-to qur-lqucs promiï-rcs ,-~l'Î<"' complètes 
(n• 1 a til). bnll!hl·::-.,;. • • . . • li li 

GH.lNSONS .'\ VEC MUSIQUE 
Le Pi·n· P,•in:u·ù au Populo . 
\' n rivn d,, d,,'lng-é. 
Li mort d'un brave. 
Les ~11m,l,s principes, jr. m'as-rxus dcssu-, ! 
Faut pln<i 11\:onwrnc-m,'nt. 
Le Chant 1h's l'r:narJ ... 
1; lntcrnationalc. 
Le droit do l' ex istunce, 

DEUX RONDS CHAQUE 

L1Bl\AlRrn I.\TEH.\ATIO:',ALE ACll. i.sno 
:;7, rue Gracieuse, Par is . 

Extrait du Cataln1,tu<'.': 
L'Erl•noUYPII,,, par Louise :\liehe-1. 
La Confession d'un Confc..;~eur, pnr 

Gustnv» gI,thner. . . . . . . !l,;i 
La Libert» dt> Lxmour, par A, Leroy, l\r, 

O.&O 

La Réool te, organe cornmuuistc-anarcliiste 
hebdomadaire, avoc supplément littéraire, le 
numéro 10 Cl'11t. Adurinistratior, : HO, rue 
l\Iou.ffetard, Paris. 

Pour paraürc <'n brochure, mensuelles, à 
partir de février ou mars, les Œuo es com­ 
plètes de Michel Bakou nine . 
s·act.rrso;,•r au compagnon Ricard, I5, rue 

Tarentaise, SainL·EtLen110 (Loire). 

Pour se procurer les Préjrtgés et ïAnar» 
clii«, de François Guy. il suffit d'envoyer un 
franc en timbres-poste au compagnon B. 
Jouy, 2. rue d'Alsace, à Carcas,-onne 1 . .\_ude). 

NE PLUS ÉCRIRE 
sans ëenore <.tu PHÉ~ 

SPÉCIALITÉ 

très limpide 
copiant i mois après l'écriture 

GARANTIE 
6'"1'16 M tntu couleurs. Bncr« fixe supérie11r1 

•t classique très noire. 
Encre, en poudre 

SE TROUVE CHEZ TOUS LES PAPETIERS 

L'ÈRE NOUVELLE 
LOUISE ••MICHEL 

Résumé de ~tri.ne Soolale. 
Ou-.rage orn~att de l'auteur 

et de nombreW1ee gravures.. 
ln,r,l,,coalra50'U1uu-i•• Ill l" 41l•Ulr&11hSMJ&l l11t, 
3'7, Rue Gracteoae, PARIS. C.ta/OÇUt" gratis. 

GUÉRI SO 
CERTAINE ET R~J~CALE 
detoutal&11.&.FFECTIONB de la PEAU 
Darvea, Eczèmaa, Psoriaela, Aonlle, 
Berpôs, Prurigo, Pltyr!ns!B, Lup- 

~~8 S~hi}t~c.~~.~ 
consldtlré• INCURABLES par- les Ill 
dedm lu JKUS célèbres, 
Le Tnaiument ne d!,rllnge nulo 

Jan..,t du travail; il CSl A ln portM 
:a-L..:--~_..J d ... petit.el bourses, nt dé& le dau11è1û 

Jour il prodo1t une ,un<lliorlllon" n>1ble. 
:Il, LENO~. mtldacln s1"-'dall1'1e, nnda 

lide-major del Mpltaux mllilalres, il. JlELUN '""M­ -..:U"De) . CMaul&o$1on•/1f'ahutu par conw,1ot•dar&.ee- 


